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Introduction









« Et nos poèmes, encore s’en iront sur la route des hommes, portant semence et fruit dans la lignée des hommes d’un autre
âge. »



Saint-John Perse, Vents, IV.








Nous vous invitons à partager des mots célèbres et des citations classiques qui font partie de notre héritage historique et de notre ciment culturel commun.

Les citations nous aident à construire et à exprimer notre propre pensée à propos des grandes questions qui préoccupent l’humanité.

C’est pourquoi nous avons choisi de vous présenter près de cinq cents citations organisées autour de cinq thèmes principaux :


	
L’histoire



	
Les religions



	
La philosophie



	
La littérature



	
Les arts





Pour cet ouvrage, outre nos annotations personnelles au cours de lectures, nous avons compulsé des dizaines de recueils de citations, parus à diverses époques, et
autant de sites Internet. Il nous est impossible de tous les citer. Chacun des chapitres suit sa propre logique :


	
Pour l’histoire, nous présentons des réflexions générales sur l’histoire, ensuite des citations appartenant à l’histoire de l’humanité, puis plus spécifiquement à
l’histoire de France.



	
Le chapitre sur les religions se compose de citations de philosophes, de penseurs et d’écrivains, puis de citations des textes fondateurs des cinq religions les plus
répandues dans le monde : judaïsme, christianisme, islam, hindouisme et bouddhisme.



	
Le chapitre suivant définit la philosophie à l’aide de citations, puis présente chronologiquement des citations des plus grands penseurs pour permettre au lecteur
d’avoir un vaste panorama des idées philosophiques.



	
Le chapitre sur la littérature est construit selon le même principe.



	
Enfin, le cinquième chapitre, sur les arts, réunit des citations sur l’art en général, puis sur la peinture, l’architecture, la musique et enfin le 7e art -
le cinéma.















Chapitre 1 : L’histoire








Vous trouverez dans ce chapitre cent mots historiques et autres citations. Après vous avoir donné quelques éléments de repères chronologiques (sur la préhistoire et sur
les grandes périodes historiques), nous vous présenterons des réflexions sur l’histoire. Puis viendront deux grands recueils de citations de l’histoire du monde (depuis les Grecs jusqu’à Nelson
Mandela) et de l’histoire de France (depuis Clovis jusqu’à Charles de Gaulle, en passant par Valéry Giscard d’Estaing et François Mitterrand).

Réflexions sur l’histoire









« L’histoire est un perpétuel recommencement. »



Thucydide (470-400 av. J.-C.) est le plus illustre des historiens de l’Antiquité. Grande œuvre : Histoire de la guerre du
Péloponnèse. Il s’efforça demontrer les causes profondes des événements, en donnant leur importance véritable aux faits économiques et sociaux.









« L’histoire, ce témoin des siècles, cette lumière de la Vérité, cette vie de la mémoire, cette maîtresse de la Vie… »



Cicéron (106-43 av. J.-C.), le plus célèbre des orateurs romains.









« La chronologie et la géographie sont les deux yeux de l’Histoire. » « En Histoire, il faut se résoudre à beaucoup ignorer. »



Anatole France (1844-1924) a été, après Victor Hugo, et avant Paul Valéry, l’un des maîtres à penser de la IIIe République.









« L’histoire de toutes les sociétés jusqu’à nos jours est celle de la lutte des classes. »



Karl Marx (1818-1883), Manifeste du parti communiste, 1848.









« Chacun fait, à un moment ou à un autre de sa vie, sa rencontre avec l’Histoire. »



Pierre Miquel (né en 1930), Lettre ouverte aux bradeurs de l’histoire.










« L’histoire est un roman qui a été, le roman est de l’histoire qui aurait pu être. »



Edmond et Jules de Goncourt (1822-1896 et 1830-1870), Journal.



Les grandes périodes historiques

La Préhistoirecomprend les faits ou événements survenus avantl’invention de l’écriture et de la métallurgie.

L’Antiquité s’étend, selon les historiens, jusqu’au partage de l’Empireromain (an 395), ou jusqu’à la chute de l’Empire romain
d’Occident (an 476).

Le Moyen Âge commence au Ve siècle et s’achève, selon les historiens,au milieu ou à la fin du XVe siècle
soit en 1453, chute de l’Empire romaind’Orient et fin de la guerre de Cent Ans, ou en 1492, découverte de l’Amérique par Christophe Colomb.

Les Temps modernes débutent au XVe et s’interrompent à la fin duXVIIIe siècle (Révolution française de
1789). Ils incluent la Renaissance , le siècle classique et le Siècle des
lumières.


L’histoire contemporaine, c’est-à-dire notre époque, s’ouvre en 1789.Pour beaucoup d’historiens, le XIXe siècle
commence seulement en 1815(Congrès de Vienne) et se prolonge jusqu’en 1914. De même, si officiellement le XXIe siècle a débuté le 1er janvier 2001, c’est la date du11 septembre 2001
(attentat meurtrier aux États-Unis et destruction du World Trade Center) que les historiens retiendront certainement comme l’entrée dans une ère nouvelle.











« Le roman est l’histoire du présent, tandis que l’histoire est le roman du passé. »



Jean Guéhenno (1890-1978), d’origine bretonne très modeste, devint inspecteur général de l’Éducation nationale, et fut l’un des grands intellectuels du Front
populaire.









« Il est nécessaire de connaître le passé pour comprendre le présent, mais la connaissance de l’actualité permet aussi de mieux comprendre le passé. »



Marc Bloch (1886-1944) a fondé avec Lucien Febvre l’école des Annales. Il a bien montré dans cette phrase l’interaction entre l’Histoire et l’actualité.









« Quand il s’agit d’histoire ancienne, on ne peut pas faire d’histoire, parce qu’on manque de références. Quand il s’agit d’histoire moderne, on ne peut pas faire
d’histoire, parce qu’on regorge de références. »



Charles Péguy (1873-1914). C’est une réflexion pessimiste de notre grand poète tué à la veille de la bataille de la Marne.


Nos ancêtres dans la préhistoire


Lucy est le nom familier donné à un squelette d’australopithèque, datéde plus de trois millions d’années, découvert en 1974 dans
la Rift Valley en Éthiopie.


Toumaï a été découvert au Tchad en 2001. Ses restes datent de près desept millions d’années.

Les premiers hommes ont près de deux millions d’années. Homo habilisa été découvert en Éthiopie et en Tanzanie, Homo ergaster (l’artisan), auKenya.

L’homme de Néanderthal, trouvé en Allemagne, a peuplé l’Europe et leProche-Orient environ 100 000 ans avant notre ère et s’est
éteint il y a quelque 30 000 ans.

Le premier Homo sapiens a été découvert sur le site de Cro-Magnon(Dordogne), en 1868. Son
expansion date d’environ 30 000 ans mais des formes plus anciennes ont été trouvées en Afrique.



Citations de l’histoire mondiale

Antiquité

Nos ancêtres nous ont laissé bien des documents depuis l’invention de l’écriture, mais il s’agit surtout de textes religieux (les premiers livres de la Bible), ou de
récits légendaires (Homère, L’Iliade et L’Odyssée). Il fautattendre le Ve siècle avant notre ère pour
qu’advienne un véritable histo-rien. Le grec Hérodote (v. 484-v. 425 av. J.-C.) est considéré comme le « père de l’histoire ». Dans ses livres écrits en dialecte ionien littéraire sous le titre
Histoires, il traite principalement des guerres médiques,luttes entre le monde grec et le monde barbare. L’histoire méthodique poursuit ses progrès avec
Thucydide (470-400 av. J.-C.), auteur d’une Histoire de la guerre du Péloponnèse, et Xénophon (v. 430-v. 355 av. J.-C.).









« Thalassa ! Thalassa ! » (« La mer ! La mer »)



Xénophon, l’Anabase. Cri répété par les soldats grecs conduits par Xénophon lorsqu’ils atteignirent les rivages de la mer Noire.
Il s’agit du célèbre épisode des dix mille mercenaires grecs, qui accomplirent une marche périlleuse pour revenir d’Assyrie vers leur patrie. Xénophon, qui en fit le récit dans l’Anabase, a été un précurseur remarquable dans le domaine de la pédagogie comme dans celui de la science économique.









« Vae victis ! » (« Malheur aux vaincus ! »)



Formule attribuée au chef gaulois Brennus, vainqueur des Romains, qui se serait emparé de Rome en 390 av. J.-C. Ayant exigé une rançon en or, il aurait jeté son épée
dans la balance pour alourdir le tribut.









« Encore une victoire comme celle-là, et nous sommes perdus. »



Mot attribué au chef de guerre grec Pyrrhus (319-272 av. J.-C.), roi d’Épire, qui avait remporté une victoire coûteuse sur les Romains. D’où, par la suite, le succès
de l’expression « victoire à la Pyrrhus ».










« Alea jacta est ! (« Le sort en est jeté. »)



Formule attribuée à Jules César (101-44 av. J.-C.) au moment de franchir le Rubicon en l’an 50 av. J.-C. Le Rubicon était un petit fleuve côtier, tributaire de
l’Adriatique, qui marquait la frontière entre la Gaule cisalpine et l’Italie proprement dite. Il était interdit à tout général romain de franchir cette frontière avec des troupes (par crainte de
coups d’État).









« Veni, vidi, vici. » (« Je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu. »)



Compte rendu lapidaire de Jules César à la suite d’une victoire facile en Asie Mineure.









« Tu quoque, mi fili ! » (« Toi aussi, mon fils. »)



Derniers mots que Jules César prononça avant de mourir, reconnaissant son fils adoptif Brutus parmi les assassins.


Jules César (101-44 av. J.-C.)

Jules César fut à la fois homme politique, orateur, général, grand conquérant et écrivain (La Conquête des Gaules). Il aspira très vite aupouvoir suprême.

Il amorce sa carrière en s’appuyant sur le parti populaire seul capable de briser Pompée et avec lui le sénat romain.

Successivement questeur, édile curule, préteur, grand pontife, il fait alliance avec Pompée et Crassus pour constituer un premier puis un second triumvirat. Proconsul
de diverses régions et notamment de laGaule cisalpine, il conquiert la Gaule (de 58 à 51 av. J.-C.).

Il marche sur Rome, occupe l’Italie, écrase Pompée à Pharsale où ce dernier est assassiné. Il donne ensuite le trône d’Égypte à la reine Cléopâtre et réorganise
l’Orient.

Son pouvoir est immense et sur le point de se transformer officiellement en dictature, mais il est assassiné par une conspiration de sénateurs. Le coup fatal lui est
porté par son fils adoptif Brutus.

À noter que Jules César n’a jamais été empereur. C’est dans le cadre républicain qu’il exerça son pouvoir. Sa mort marque la fin de la République romaine qui laisse la
place à l’Empire romain (dont le premier empereur est Auguste, petit-neveu et successeur de César).




L’Empire romain

L’Empire romain se divise en deux périodes, le Haut et le Bas-Empire. Il est dirigé par un empereur, mais cette dignité n’est pas héréditaire.


Le Haut-Empire, commence en 27 av. J.-C. Il est gouverné pendant deux siècles selon les principes d’Octave-Auguste.

Les provinces sont administrées avec équité, les cités organisées à l’image de Rome. Cette époque constitue le sommet de la littérature avec Virgile, Horace,
Tite-Live.

La plèbe est entièrement à la charge de l’État pendant que l’élite qui s’intéresse à des systèmes philosophiques hérités des Grecs - l’épicurisme, le pythagorisme, le
stoïcisme - se détourne de l’ancienne religion romaine. Divers signes de décadence apparaissent, le christianisme commence sa conquête.

Les premiers empereurs ont été : Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron, ce dernier de funeste mémoire.


Le Bas-Empire débute en 192, à la mort de l’empereur Commode. L’empereur Caracalla donne le droit de cité romaine à tous les
habitants libres de l’Empire.

Au cours du IIIe siècle, l’Empire manque de se disloquer, mais unredressement durable s’opère sous Dioclétien. Après de nouvelles guerres civiles,
Constantin accorde aux chrétiens le droit d’exercer leur religion. Il crée une nouvelle capitale, Constantinople.

L’Empire connaît épisodiquement des guerres civiles. Les deux fils de Théodose (359-395) se partagent l’Empire ; il y en a désormais deux, l’Empire d’Orient et
l’Empire d’Occident.


L’Empire d’Orient ou Empire Byzantin survivra jusqu’à la fin du Moyen Âge (prise de Constantinople par les Turcs en 1453).


L’Empire d’Occident est vite submergé par les invasions barbares, notamment celles des Wisigoths, des Francs, des Burgondes et
des Vandales. Il s’effondre en 476 lorsque le dernier empereur, Romulus Augustule, est déposé par le roi barbare Odoacre.



Époques moderne et contemporaine









« Un cheval ! Un cheval ! Mon royaume pour un cheval ! »



Paroles attribuées à Richard III (1452-1485), roi d’Angleterre, vaincu à la bataille de Bosworth. Elles ont été reprises dans la célèbre tragédie de Shakespeare
(1564-1616), Richard III.










« J’ai vu plus de quatre-vingts ans de douleur, et chaque heure de joie s’est toujours brisée sur une semaine d’angoisse. »



William Shakespeare, Richard III.










« Et pourtant, elle tourne ! »



Phrase prononcée par Galilée (Galileo Galilei, 1564-1642), contraint d’abjurer par l’Inquisition. Il passa les dernières années de sa vie en résidence surveillée.
L’astronome polonais Nicolas Copernic (1473-1543) avait déjà exposé la théorie de l’héliocentrisme (c’est la Terre qui tourne autour du Soleil, et non l’inverse) dans un ouvrage paru l’année de sa
mort, De revolutionibus orbium coelestium. Libri sex.









« Le doute est le père de la création. »



Formule de Galilée sur la valeur scientifique du doute.









« L’ordre règne à Varsovie. »



Phrase attribuée au ministre français des Affaires étrangères, Sébastiani, après l’écrasement par les Russes de la Révolution polonaise de 1830. Il avait été
interpellé sur la situation en Pologne. Cette réponse « à la Ponce Pilate » lui fut beaucoup reprochée.









« Dieu est trop haut, et la France est trop loin. »



On attribue aux mêmes malheureux Polonais, si longtemps martyrisés au cours de l’histoire, cette formule de désespoir.









« La Fayette, nous voilà ! »



Ces mots ont été prononcés par les officiers américains venant au secours de la France en 1917-1918. Il s’agissait d’un hommage à La Fayette, jeune officier qui avait
traversé l’Atlantique en 1777 pour se joindre aux combattants américains en lutte pour leur indépendance contre la GrandeBretagne.









« Pour tout homme, le premier pays, c’est sa patrie, et le second c’est la France. »



Belle formule de Thomas Jefferson (1743-1826), auteur de la Déclaration d’indépendance et troisième président des États-Unis.









« Le communisme, c’est les Soviets, plus l’électricité. »



Sentence employée en 1920 par Lénine (1870-1924), devant le congrès des soviets de Russie. Il voulait ainsi illustrer l’apport du communisme, sur le plan économique
comme sur le plan politique.









« Tant que l’État existe, pas de liberté ; quand règnera la liberté, il n’y aura plus d’État. »











« Le peuple n’a pas besoin de liberté, car la liberté est une des formes de la dictature bourgeoise. »



Lénine, L’État et la Révolution.


Lénine (1870-1924)

Vladimir Ilitch Oulianov de son vrai nom, théoricien original, homme d’action et d’organisation, Lénine mène la révolution marxiste à la victoire et jette les bases du
système soviétique. Il fut considéré de son vivant comme le véritable père de la Révolution russe.

Après la révolution d’Octobre (1917), la plupart des mots d’ordre des bolcheviks (partisans de Lénine) sont adoptés (paix, terre aux paysans, séparation de l’Église et
de l’État, égalité des hommes et des femmes, contrôle ouvrier des entreprises, nationalisations). Lénine crée ensuite l’Armée rouge.

Devant les difficultés et notamment la famine, il rétablit partiellement l’économie capitaliste avec la nouvelle politique économique (NEP), tout en maintenant la
lutte des classes.

À la fin de sa vie il était très critique vis-à-vis de Staline qu’il considérait comme « trop brutal ». L’histoire lui a donné raison sur ce point !











« Une nouvelle donne pour le peuple américain. »



Thème de la campagne présidentielle menée en 1932 par Franklin Delano Roosevelt (1882-1945). L’impératif prioritaire était de lutter contre la « grande crise » qui
avait frappé durement l’économie mondiale et la société américaine.









« Faites quelque chose, et si cela ne réussit pas, essayez autre chose. […] Il est dur d’échouer, mais il est pire encore de n’avoir jamais tenté de réussir. »



Franklin Delano Roosevelt.


Franklin Delano Roosevelt (1882-1945)

Né en 1882, il est le trente-deuxième président des États-Unis et le seul à avoir été élu pour quatre mandats successifs (1933, 1936, 1940, 1944). Il meurt au cours de
ce quatrième mandat en avril 1945, à l’âge de 63 ans.

À son arrivée au pouvoir, il y a 13 millions de chômeurs aux États-Unis et il lutte contre la Grande Dépression par la politique du New Deal (« nouvelle donne »
politique et économique, et nouvelle redistribution des richesses). Il rétablit la confiance dans le système bancaire américain et lance des programmes de travaux publics, qui permettent aux chômeurs
de trouver du travail. Puis il prend quelques mesures sociales.

Lors de la Seconde Guerre mondiale, les États-Unis soutiennent la France et le Royaume-Uni et leur fournissent des armements. Mais ce n’est qu’en décembre 1941, après
l’attaque de Pearl Harbor (7 décembre 1941), qu’ils déclarent la guerre au Japon, allié de l’Allemagne hitlérienne.

Une fois le conflit équilibré sur le front du Pacifique par la victoire aéronavale des îles Midway, les États-Unis participent aux côtés des Britanniques à l’opération
Torch en Afrique du Nord (fin 1942), puis aux débarquements en Italie (1943) et en France (le 6 juin 1944 en Normandie, puis en août en Provence).

En accord avec Churchill et Staline, Roosevelt impose aux puissances de l’Axe une capitulation sans condition, et il participe en 1945 à la conférence de Yalta. Cette
conférence définit l’équilibre du monde de l’après-guerre. Les trop grandes concessions faites à Staline auront pour conséquences de maintenir les peuples d’Europe de l’Est sous la férule soviétique
jusqu’à la disparition de l’URSS en 1990-1991.











« Le pape ? Combien de divisions ? »



Boutade attribuée à Joseph Staline (1879-1953), au cours d’une négociation avec le président du Conseil Pierre Laval en visite à Moscou en 1935. Quelque cinquante
années plus tard, le soutien apporté par le pape JeanPaul II au syndicat Solidarnosc et au mouvement social polonais a été l’un des facteurs déterminants de la chute du régime soviétique en Europe de
l’Est…









« La mort d’un homme est une tragédie. La mort d’un million d’hommes est une statistique. »




« Ce qui compte, ce n’est pas le vote, c’est comment on compte les votes. »



Joseph Staline.


Joseph Staline (1879-1953)

Né en 1879, mort en 1953, Joseph Staline adhère, comme bolchevik, aux thèses de Lénine, et participe à la révolution d’Octobre en 1917, devient secrétaire général du
parti communiste d’Union soviétique en 1922. Après l’élimination de ses rivaux en 1928, il s’impose comme seul maître de l’URSS jusqu’à sa mort.

Il mène une politique de collectivisation des terres et de développement des industries lourdes. De 1935 à 1939, il lance les premières purges en faisant déporter dans
les goulags les opposants au régime et pratique à grande échelle le déplacement de population.

À la surprise générale, en 1939, il signe le pacte germano-soviétique avec l’Allemagne nazie. Hitler se retourne vite contre l’URSS, qu’il attaque en juin 1941, mais
Staline est finalement victorieux sur le front de l’Est. Cela lui donne un prestige mondialement reconnu.

Il impose alors sa politique à toutes les nations libérées par l’Armée rouge, plonge l’Europe et le monde dans la guerre froide, et impose son autorité par la force
et de nouvelles purges.











« Je n’ai rien d’autre à offrir que du sang, de la peine, de la sueur et des larmes. »



Discours de Winston Churchill (1874-1965) devant la Chambre des communes en mai 1940. Churchill voyait clairement que la guerre face aux puissances de l’Axe serait
très longue et très dure.









« Il n’y a qu’une réponse à la défaite, et c’est la victoire. »




« De Stettin dans la Baltique, jusqu’à Trieste dans l’Adriatique, un rideau de fer s’est abattu sur l’Europe. »



Winston Churchill. Après la victoire finale en 1945, c’est une autre menace qui s’est abattue sur l’Europe : celle de l’URSS et de la dictature stalinienne.
D’où, en mars 1946, un discours à la fois réaliste et prémonitoire de Churchill sur la notion de « rideau de fer ».


Winston Churchill (1874-1965)

Homme politique britannique, deux fois Premier ministre, pendant la Seconde Guerre mondiale et de 1951 à 1955. Leader du parti conservateur, il fut l’un des
principaux artisans de la victoire des Alliés sur l’Allemagne nazie.

Lors de ce qu’on appelle la bataille d’Angleterre, ses discours passionnés conduisirent les Britanniques à poursuivre la lutte. Il fit alliance avec Roosevelt,
président des États-Unis, et occupa pendant toute la guerre une place primordiale dans la coordination militaire alliée qui réussit le débarquement de Normandie.











« Paris brûle-t-il ? »



Question posée et réitérée par Hitler au cours de l’été 1944 : il avait ordonné la destruction totale de la capitale.









« Le Führer réitère son ordre […] Il faut intervenir avec les moyens les plus énergiques […] La destruction des ponts de la Seine sera préparée. Paris ne doit pas
tomber aux mains de l’ennemi, ou l’ennemi ne doit trouver qu’un champ de ruines. »



Télégramme d’Adolf Hitler au général von Choltitz, le 23 août 1944. Heureusement, von Choltitz, aidé par le consul de Suède Raoul Nordling, réussit à temporiser. De
même, après le 25 août, jour de la libération de Paris, les instructions données par Hitler de bombarder Paris avec des V1 et des V2 ne furent pas exécutées.









« L’humanité court à son suicide si le monde n’accepte pas la non-violence. »



Thème développé dans ses discours ou ses écrits par le mahatma Gandhi (1869-1948), notamment après l’apparition du péril nucléaire.









« Je n’aime pas le mot tolérance, mais je n’en trouve pas de meilleur. »




« Sans doute serais-je chrétien, si les chrétiens l’étaient vingt-quatre heures par jour. »




« Nos progrès en tant que nation dépendront de nos progrès en matière d’éducation. L’esprit humain est notre ressource fondamentale. »



Mahatma Gandhi.









« Ich bin ein Berliner ! » (Je suis un Berlinois !)



Le Président américain John Fitzgerald Kennedy prononça en allemand cette phrase demeurée célèbre lors d’une visite à Berlin en 1963.


John Fitzgerald Kennedy (1917-1963)

John Fitzgerald Kennedy a été président des États-Unis du 20 janvier 1961 au 22 novembre 1963, date de son assassinat à Dallas.

Démocrate, issu d’une grande famille catholique américaine, charismatique et populaire, il cherche à relancer l’expansion aux ÉtatsUnis, lutte contre la pauvreté et
la discrimination raciale et s’oriente, à l’international, vers une politique de coexistence pacifique.











« C’est un petit pas pour un homme, mais un bond gigantesque pour l’humanité »



Phrase de l’astronaute américain Neil Armstrong, le 20 juillet 1969, au moment où il posait le pied sur la Lune. L’exploit a été retransmis en direct par la
télévision dans le monde entier. Cette image est l’une des plus célèbres de l’histoire du XX e siècle.


La conquête de l’espace

Elle fut l’une des grandes aventures de la seconde moitié du XXe siècle, largement marquée par la concurrence entre les États-Unis et l’URSS, alors en
pleine guerre froide.

1957 : premier vol spatial du satellite soviétique Spoutnik.

1958 : premier satellite américain, Explorer, et création de la NASA.


1961 : vol orbital du Russe Iouri Gagarine (le 12 avril) et de l’Américain Alan
Shepard (le 5 mai).

1965 : première sortie dans l’espace.


1968 : les hommes sortent de l’attraction terrestre (Apollo 8) et voient laface cachée de la Lune.

1969 : premiers pas de l’homme sur la Lune (Neil Armstrong et Buzz Aldrin).

1975 : premier rendez-vous orbital américano-soviétique Apollo-Soyouz.


1975-1979 : explorations diverses de Vénus, Mars, Saturne.

1979 : lancement de la première fuséeAriane.

1982 : premier Européen dans l’espace, Jean-Loup Chrétien.

1986-1989 : survol d’Uranus, de la comète de Halley, de Neptune.

1998 : premier module de la station spatiale internationale.

2001 : destruction volontaire de la station Mir ; Dennis Tito, premier « touriste de l’espace ».

2003 : premier vol habité réalisé à partir de la Chine.

2004-2005 : exploration de Mars, de Titan.











« L’histoire de l’humanité est un mouvement constant du règne de la nécessité vers le règne de la liberté. »



Phrase prononcée par l’un des pires dictateurs qu’a connu le XX e siècle, Mao Zedong (1893-1976).









« Tous les réactionnaires sont des tigres de papier. »



Mao Zedong.


Mao Zedong (1893-1976)

Né dans le Hunan d’une famille paysanne aisée, Mao Zedong obtient en 1918 un emploi d’aide-bibliothécaire à l’université de Pékin, et découvre la doctrine marxiste.
Il participe aux luttes intérieures de la Chine et du parti communiste chinois (PCC). Il prend définitivement la tête du PCC après l’épisode de la Longue Marche vers le nord-ouest du pays. Après la
défaite du Japon en 1945, Mao Zedong triomphe contre les troupes nationalistes de Jiang Jieshi (Tchang Kaï-chek), et proclame la République populaire de Chine à Pékin, en 1949.











« L’Europe est notre maison commune. »



Formule fréquemment répétée et illustrée dans ses discours par Mikhaïl Gorbatchev (1931-2007), secrétaire général du parti communiste de l’URSS en 1985 et président
jusqu’en décembre 1991.









« L’humanité a à faire face à une multitude de problèmes plus importants les uns que les autres ; on ne peut résoudre ces problèmes qu’ensemble. »



Mikhaïl Gorbatchev, extrait du discours prononcé lors de la conférence de la Paix, le 30 octobre 1991.


Mikhaïl Gorbatchev (1931-2007)

Né en 1931, il adhère au parti communiste en 1952. Il est remarqué par Iouri Andropov, chef du KGB. Il est élu au comité central à 40 ans et au Politburo à 49
ans.

Dans une URSS en perte de vitesse, avec une économie dépassée par celle du Japon et de la RFA et bientôt de la Chine, un contentieux territorial permanent avec les
pays limitrophes et l’hostilité des ÉtatsUnis, il tente de sauver le système par des réformes telles que la glas-nost (transparence) et la perestroïka (c’est-à-dire la restructuration), et de
relancer l’économie. Il ouvre le dialogue avec Ronald Reagan, président des États-Unis.

En 1988, il décide de retirer les troupes soviétiques d’Afghanistan, et il reçoit en 1990 le prix Nobel de la paix pour sa contribution à la fin de la guerre
froide.

Mais les tentatives de réformes de l’économie aggravent les difficultés du pays. Il est écarté du pouvoir par les ultras du parti soviétique qui le considèrent comme
le fossoyeur du régime. Finalement, il est remplacé par Boris Ieltsine.
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